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Famille marianiste

▌ �Religieux : 
Société de Marie 
(SM)

▌ �Religieuses : 
Filles de Marie 
Immaculée (FMI) 

▌ �Laïcs consacrés : 
Alliance mariale	
(AM)

▌ �Fraternités : 
Communauté de 
laïcs marianistes 
(CLM)

Editorial

En route !

C’est la rentrée ! Un début d’année 	

a certes un caractère répétitif. 	

Il s’agit pour chacun de se remettre 

en selle, de prendre son souffle pour 

aborder une nouvelle année que nous 

croyons, nous, marianistes, pleine de 

promesses. D’ailleurs, avec le recul, 

n’est-ce pas un sentiment d’émerveillement, de surprises et d’action de grâces 	

qui nous habite en songeant à tout ce qui a déjà été vécu ? 

La famille marianiste est appelée à ouvrir son cœur, son intelligence et son esprit au monde 

d’aujourd’hui, pour rejoindre les hommes, et ce bien au-delà de nos frontières, que ce soit 

en Corée, au Japon, en Inde ou en Haiti. Quel défi étant donné la complexité d’un monde en 

pleine mutation ! Nous observons, non sans une pointe de fatalisme parfois, l’effondrement 

d’un " vieux monde ", et l’apparition d’un " nouveau monde ". Ce qui disparaît sous nos yeux 

peut conduire à l’inquiétude. Au cœur de ce bouleversement, il est difficile d’être attentif 

à ce qui germe et qui est synonyme de promesses de vie. Ce profond état d’esprit était 

cependant sans aucun doute celui de Père Chaminade et de Mère Adèle. Cela leur a donné 

l’audace d’avancer dans un monde pas moins complexe à leur époque, et de mettre toute 

leur énergie au service du Royaume, en allant à la rencontre de l’homme, de tout homme, 

notamment du plus pauvre. 

Aujourd’hui encore, l’appel est réel et pressant. Les nouveautés émanant des Chapitres 

généraux de cet été des religieux et des religieuses marianistes lancent la famille vers 	

de nouveaux défis et les appellent à rassembler de nouvelles énergies pour emprunter 	

les chemins de la nouvelle évangélisation. Notre foi, nous dit Benoît XVI dans Porta Fidei, 

doit être notre force, car la mission en dépend. Elle nous fera entrer dans la sphère 	

du " tout est possible ", avec parfois nos pauvres moyens, et donc sans idéalisme, 

mais humblement et résolument. C’est pourquoi, dans la famille marianiste, 	

nous sommes appelés à entrer pleinement dans cette Année de la Foi qui commence, 

associée au cinquantième anniversaire de l’ouverture du Concile Vatican II. 

Avec ce fondement précieux de notre foi, accueillie comme un don, avec également 	

le désir de rester fidèles aux intuitions de nos fondateurs, " soyons tous missionnaires " 

comme aimait le dire le Père Chaminade, pour partager, où que nous soyons, 	

les valeurs sur lesquelles construire l'avenir des nouvelles générations. " Quand on y croit - 

dit Jean Monbourquette - le possible réside souvent au-delà de l’impossible ". 

Plus poétique : " Quand une fleur s’ouvre, elle attire les abeilles " (le poète Kabir). 

Béatrice Leblanc 

Responsable nationale  

des CLM France/ Belgique
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La Société de Marie 
de 1850 �à 1900 	

50 ans de vie riche 	
et mouvementée

Le Père Chaminade vient de mourir, réconcilié 

au dernier moment avec ses disciples les plus 

chers et les plus estimés, Lalanne, Caillet, 

Clouzet. S’ouvre un demi-siècle d’une vie riche 

et mouvementée pour la Société de Marie (SM).

Une extension remarquable
La Société de Marie qui comptait environ 

250 religieux répartis en 45 maisons, va réunir 

25 ans plus tard 1 100 religieux répartis en 

125 maisons.

Ce changement de grandeur 

impose une nouvelle structure : 

le P. Caillet divise la Société en 

4 provinces : Bordeaux, Midi 

(Réalmont), Franche-Comté 

(Courtefontaine), Alsace 

(Ebersmunster).

Les études sont réorganisées : réunions des 

directeurs dès 1851 pendant les vacances, 

durant six semaines, enrichissement de la 

méthode pédagogique, confection de livres 

scolaires pour les élèves, organisation des 

études des jeunes religieux.

En 1850, la Société de Marie pose pied aux 

États-Unis, ce qui donnera une cinquième 

province qui compte à la fin du siècle 400 

religieux répartis en 42 maisons.

La SM s’implante à Paris : un collège rue 

Bonaparte, un autre rue de Berry, transféré 

plus tard rue de Monceau, et le Collège 

Stanislas qui inaugure une tradition féconde de 

collaboration avec l’Université et les Grandes 

Écoles. Le tout favorisé par la loi Falloux de 

1850 qui a décadenassé l’instruction du strict 

carcan public pour permettre à l’initiative privée 

d’y apporter toute sa richesse et sa diversité. 

La Société de Marie enseigne à ce moment 

à 20 000 enfants. Pendant ce temps, elle a 

délocalisé la maison mère de Bordeaux à Paris.

Les crises… internes et externes
 En accordant la reconnaissance canonique 

romaine à la Société de Marie, Rome exige 

que le supérieur de toute communauté soit un 

prêtre… Choc pour la société, dont un principe 

essentiel, l’égalité religieux-prêtre et religieux-

laïc, est brutalement remis en cause…  

Après négociations Rome accepte que ce ne 

soit requis que pour les communautés d’au 

moins 12 membres. Mais le malaise s’est 

instauré et une crise frôlant la rupture vient de 

naître. Rome nomme un visiteur, en la personne 

du Cardinal Mathieu, évêque de Besançon… 

Il visite toutes les communautés de France, 

consulte les religieux, y compris d’Amérique, 

et au Chapitre général de 1868, la constitution 

de la SM est fixée, ne réservant aux prêtres que 

certaines fonctions bien déterminées. 

“  La société de Marie 

va réunir 1 100 religieux  

répartis en 125 maisons… „

 Ecole d'agriculture de Saint Rémy en Haute-Saône 
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Le P. Chevaux, nouveau supérieur général doit 

affronter une crise extérieure plus redoutable : la 

guerre de 1870. L’Alsace est annexée à l’Allemagne : 

la SM voit 32 établissements, 300 religieux et 9 000 

élèves disparaître. Le Kulturkampf qui sévit dans toute 

l’Allemagne à partir de 1873 interdit l’enseignement à 

toutes les congrégations religieuses dont la maison 

mère n’est pas en territoire allemand. En Suisse le 

Sonderbund provoque des ruines similaires.  

Mais à toute misère une grâce : les religieux  

exclus vont redynamiser le collège de Bordeaux, 

renforcer les États-Unis, essaimer en Belgique…  

et plus tard en Espagne, et au Japon.

Retour à la source vive
Le P. Simler, qui succédera au P. Chevaux, est enfermé 

à Paris pendant la guerre de 1970 et la Commune…  

Il peut lire les textes d’origines, les lettres du  

P. Chaminade, redécouvrir le projet et le charisme.  

Une solide biographie du Fondateur va en résulter ;  

3 gros volumes de " l’esprit de notre Fondation "  

sont en gestation ; la décision est prise de publier  

ses milliers de lettres dont les copies étaient 

précieusement gardées…

En 1891, une nouvelle rédaction des constitutions  

est approuvée, qui sera en vigueur jusqu’à la réforme 

de 1983, voulue par le Concile Vatican II.

On réorganise la formation des religieux ;  

on approfondit la vie spirituelle ; on développe  

la pédagogie et on publie de nombreux ouvrages…  

et en 1896, sort la revue " Le Messager de la Société 

de Marie ". La SM a le vent en poupe.

Développement malgré les hoquets…
En 1881, la loi Jules Ferry écarte les religieux des 

nombreuses écoles communales qu’ils dirigeaient ; 

ils fondent des " écoles libres ", dont il faut assurer le 

financement… La SM en dirige 75 en 1900.

Entre temps, l’Amérique se développe (42 maisons et 

400 religieux), la Suisse, l’Autriche confient des écoles 

normales à la Société de Marie ; l’Espagne compte déjà 

100 religieux ; en 1887, naît le Collegio Santa Maria de 

Rome et une procure.

Une vie de congrégation est comme une vie d’homme : 

un mars où alternent promesses de printemps et 

giboulées. Mais les giboulées vont devenir ouragan ; 

1903 et l’expulsion des religieux de France n’est pas 

loin… Cet épisode douloureux sera pour un prochain 

numéro.

Père Vial

 Collège Stanislas à Paris 

 Noviciat de Courtefontaine 

 Ebersmunster 
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 La Société de Marie : 
 impressions d’un visiteur 

► Japon
La découverte du Japon est fascinante  : un pays très 

peuplé (128 millions d'habitants) mais avec moins d'un 

pour cent de catholiques et la plus grande modernité 

imprégnée par une culture plusieurs fois millénaires. 	

La Société de Marie y est venue en 1887 et y a joué un rôle 

historique en particulier du point de vue de l'éducation. 

La raison en a été le prestige de ses collèges et de la 

formation qui y est délivrée. Aujourd'hui le Japon est un 

pays très sécularisé mais où la religion reste très visible ; 

l'Église catholique y jouit d'une grande considération en 

particulier du fait de son action éducative et sociale. 

Les religieux sont 34 à travailler dans 4 établissements 

scolaires importants à Tokyo, Sapporo, Osaka et 

Nagasaki où ils animent aussi une paroisse. La culture et 

l'éducation japonaise sont marquées par un grand sens 

de la responsabilité collective et de la valeur de l'effort et 

de la discipline. Comme dans la population, très peu de 

nos élèves ou professeurs sont catholiques, pourtant tous 

se forment à la connaissance de notre religion, plusieurs 

reçoivent le baptême chaque année.

► Corée
En Corée du Sud se conjuguent des traditions très 

anciennes et une grande modernité. On y perçoit un 

grand dynamisme humain et économique. On y est frappé 

par la place institutionnelle des religions et l'abondance 

des lieux de culte, en particulier protestants. L'Église 

catholique (10 %) y est en pleine progression  ; dès ses 

débuts les laïcs y ont joué un rôle essentiel.

La fondation s'est faite en 1960, par des frères venus des 

Etats-Unis et quelques uns d'Autriche. La Région compte 

aujourd'hui 24 membres, tous coréens. Ils travaillent dans 

des secteurs très variés : à Incheon (Séoul), une paroisse, 

une maison de retraite pour vieillards nécessiteux et des 

activités d'édition religieuses ; à Mokpo (Sud de la Corée), 

un collège-lycée. Depuis dix ans les frères coréens 

préparent une fondation en Chine et plusieurs ont déjà 

appris la langue. Deux novices se forment actuellement 

aux Philippines ; l'un des deux est chinois.

L'investissement pour les Communautés laïques 

marianistes est important et les rencontres très ferventes. 

Le nombre de laïcs est grand, surtout en comparaison 

du petit nombre de religieux. La collaboration avec les 

religieuses est excellente. 

André Fétis, SM

Les marianistes �en Asie…

Lycéens - Mokpo

Maison de retraite des anciens - Icheon

Gymnastique à l'école - Tokyo

Chapelle du collège - Osaka
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 Les religieuses marianistes 

► Corée
Fondées en 1979 par deux sœurs japonaises, la Province 

de Corée comprend 42 sœurs réparties dans 10 

communautés. Les vocations, nombreuses au début, ont 

connu un net fléchissement avec l’enrichissement du pays. 

Après un temps de difficultés et de défections, la Région 

de Corée a traversé une période d’approfondissement et 

de réflexion, en cherchant de quelle manière accomplir le 

mieux possible la mission marianiste. 

Cela a conduit à la construction d’un centre spirituel 

marianiste à Kangwa qui vient d’ouvrir ses portes. La 

mission des sœurs se réalise dans des paroisses, dans 

des activités sociales (auprès d’enfants pauvres et de 

personnes âgées), dans l’éducation (écoles maternelles) 

et la pastorale des jeunes. Une sœur coréenne est aussi 

en Inde, à Ranchi, communauté fondée en 2006. Les 

relations avec la Province-mère du Japon restent très 

étroites, par des réunions, des stages et des échanges, 

beau témoignage de fraternité pour le monde.

Tout ce dynamisme missionnaire a été couronné le 17 mai 

dernier par l’érection de la Région de Corée en Province, 

grande joie pour toute la Congrégation. 

Sœur Dominique

► Japon
Fondée en 1949 par des sœurs espagnoles, la Province 

du Japon compte aujourd’hui 54 sœurs. Dans ce Japon 

éprouvé par les secousses permanentes de la terre, elles 

partagent le sentiment d’insécurité régnant dans le pays. 

Elles-mêmes vivent une situation contrastée : 

- les sœurs originaires du Japon sont de plus en plus 

âgées, comme dans nos pays d’Europe, et elles peinent 

à tenir un grand Etablissement scolaire à Tokyo : Koka 

Gakuen où elles reçoivent des élèves de 3 à 18 ans, et des 

écoles maternelles ;

- par ailleurs, depuis quelques années, elles ne cessent 

d’accueillir de jeunes vietnamiennes qui donnent un 

souffle nouveau : 5 aspirantes, 2 novices, 5 professes 

temporaires et une professe perpétuelle apportent leur 

jeunesse : une fondation est envisagée au Vietnam, 

perspective encore lointaine pour l’instant. 

En plus de l’enseignement, la mission est diversifiée : 

paroisse, fraternités, centre de retraites spirituelles.

Sœur Dominique

La fête du 17 mai

Une classe de maternelle

Les 5 aspirantes vietnamiennes 
entourent une sœur âgée

Centre spirituel - Kangwa
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 Fraternités marianistes au Japon  

Les fraternités marianistes sont nées au Japon à Tokyo 

en 1979. 

En 1997, il y a 9 fraternités japonaises et les Communautés 

laïques marianistes japonaises participent pour la 

première fois à la rencontre internationale qui a lieu à Lliria 

en Espagne.

Aujourd’hui, il existe 15 fraternités regroupant 130 

membres (Tokyo, Saitama, Kanagawa, Hokkaido). Elles 

fonctionnent sur le même principe que les toutes les 

fraternités : temps de prière, temps de lecture ou partage, 

sans oublier un temps fraternel où le partage du thé est 

un moment privilégié.

Une réunion nationale s’est tenue en mai 2012, Hiroshi 

Kawaguchi (responsable national des fraternités du 

Japon) nous parle de cette journée :

Pendant cette réunion nous avons fait le bilan de nos 

activités. Au cours de l’année 2011-2012, nous avons 

soutenu financièrement plusieurs projets : au Népal, en 

Inde (Ranchi) et aux Philippines (Davao).

▌ �Népal : nous avons soutenu jusqu’en 2011, environ 10 

marianistes indiens qui travaillent dans plusieurs écoles 

auprès des enfants défavorisés.

▌ �Inde (Ranchi)  : nous soutenons le projet des sœurs 

engagées dans l'enseignement et l’aide alimentaire des 

enfants indiens des familles pauvres. 

▌ �Philippines  : les frères s’occupent d’une maison pour 

les "  enfants des rues  " dans laquelle ils fournissent 

de nombreux services, y compris l'enseignement 

général, la formation professionnelle, ainsi qu’une aide 

alimentaire.

De nombreux pays sont maintenant dans une grave 

dépression économique, et le Japon ne fait pas exception. 

Cependant, grâce à l'esprit du Père Chaminade, nous 

tenons à garder à l’esprit ces enfants pauvres, car ils sont 

nos voisins.

Après l'assemblée générale, un membre des fraternités a 

donné une conférence intitulée " Activités des fraternités 

au niveau mondial ". Il était utile pour nous de réaffirmer 

ce qu’est la mission marianiste et comment nous devrions 

vivre comme des laïcs marianistes.

Plus tard, nous avons assisté ensemble à la messe. Il n'y 

avait pas beaucoup de monde (principalement en raison 

de l'âge), mais nous avons eu une très bonne journée, et 

nous avons remercié le Seigneur.

Consécration Alliance avec Marie au Japon

Hiroshi Kawaguchi  
Responsable national Japon
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 Fraternités marianistes en Corée du Sud 

En Corée, il y a 220 membres répartis dans 22 fraternités 

implantées à Seoul, Mokpo City, Incheon, Cheongju City.

NAM Jung Hyun (Peter) en est le responsable national.

 L'Alliance �mariale au Japon  

Une tradition… et une prière

Faire flotter ainsi de petites lanternes s’appelle en 

japonais " Siourounagasi " ou " Tourounagasi "

Au Japon on fait flotter de petites lanternes  ; ce sont 

les offrandes de la fête bouddhiste qui est célébrée aux 

alentours du 15 août  ; on y prie pour le repos de l’âme 

des gens de la famille, des amis, des connaissances et 

d’autres défunts encore. A cette cérémonie on accueille 

les esprits des ancêtres ou des défunts en allumant ces 

petites flammes au début de la fête bouddhiste 

des défunts  ; on transporte ces esprits dans 

des bateaux et on leur dit au revoir vers le 

ciel, après avoir passé avec eux cette fête 

bouddhiste des défunts. 

Dans l’Eglise catholique japonaise, on prie 

tout spécialement pour la paix dans le monde 

en pensant aux victimes des guerres et des 

bombes atomiques (y compris l’accident de 

la centrale nucléaire Fukushima Daiichi de 

l’année dernière), du 6 au 15 août tous les ans 

(le 6ème anniversaire du jour où une bombe 

atomique a été lancée sur Hiroshima , le 

9ème celui du jour où une autre fut lancée sur 

Nagasaki , le 15ème celui de la fin de la guerre 

au Japon).

Maria Teresa Tanaka,  

Membre de l'Alliance mariale au Japon

Jung Hyun Peter Nam  
Responsable national Corée

Rassemblement en Corée
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Chapitre �général 
pour les sœurs

Sur ta Parole… 

Pierre n’a rien pêché de toute la nuit, mais à l’invitation de 

Jésus, il va jeter les filets… et c’est la pêche miraculeuse.

C’est dans cet esprit que nous avons vécu notre chapitre 

général du 16 juillet au 5 août à Rome : trois semaines de 

travail intensif pour les 31 déléguées de la Congrégation, 

venant des quatre continents où nous sommes présentes. 

Nous avons pu constater des difficultés dans toutes nos 

unités, des " nuits passées sans rien prendre ", mais aussi des 

germes de vie qui naissent partout, à notre grand étonnement 

parfois. Au cours de ce riche temps de partage, d’échanges et 

de découverte de nos cultures si variées, nous avons constaté 

le déplacement de la Congrégation vers l’Asie, avec nos sœurs 

coréennes, japonaises, vietnamiennes et la représentante de l’Inde, vers 

l’Afrique et l’Amérique Latine : nous vivons aussi la mondialisation ! 

L’élection du nouveau Conseil général en est une belle illustration : 	

Sœur Franca Zonta, supérieure générale, est italienne, fondatrice du district 

de l’Inde, Sœur Susanna Kim est coréenne, Sœur Ana-Lucia de Goes est 

brésilienne, Sœur Gretchen Trautman est américaine.

Malgré cette diversité, c’est sans hésitation que nous avons choisi les points 

forts à vivre pour les cinq années à venir :

- �notre mission comme " éducatrices de la foi et des mœurs chrétiennes ", 

comme le voulait le Père Chaminade, c’est-à-dire d’une foi qui imprègne 

toute la vie,

- �la formation à tous les niveaux et à tous les âges, pour nous enraciner 

toujours plus dans notre vocation et mieux répondre aux besoins du monde, 

- �notre vie communautaire, premier lieu de mission et témoignage essentiel 

pour aujourd’hui.

Nous avons rencontré nos frères réunis aussi en chapitre et nous avons 

partagé des idées pour une célébration commune des 200 ans de nos 

Fondations respectives : 2016 pour les sœurs et 2017 pour les frères : 

encore des festivités en perspective !

Ce bel événement au cœur de l’été ne nous a pas empêchées de regagner 

nos différents pays avec joie, soulagées d’échapper enfin à la chaleur 

romaine…

Sœur Dominique

“  Educatrices d'une foi… 

qui imprègne toute la vie… „

Les capitulantes

Le nouveau conseil général

Le nouveau conseil général
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Le nouveau conseil général

Les participants au chapitre général

 Le 34ème chapitre général  de la Société de Ma-

rie  s’est tenu à Rome du 3 au 22 juillet. 

Le thème de ce chapitre était : " Une dynamique 

missionnaire avec une ferveur renouvelée dans 

une Société de Marie mondialisée ".

La 1ère semaine a été centrée sur l’étude des 

rapports des membres de l’AG. Le 10 juillet fut 

une journée riche en événements : 

- l’accueil des responsables de la famille marianiste : 

chaque branche a souligné les éléments pouvant 

nous aider à approfondir notre communauté de 

charisme et de mission et exprimé ses attentes 

vis-à-vis de la Société de Marie ;

- le vicaire général des frères des écoles chrétiennes, Thomas 

Johnson, nous a provoqués à nous engager à fond avec les poussées 

de changement qui parcourent le monde  : "  La mondialisation est un 

tsunami " ; 

-  nous avons terminé cette belle journée par une rencontre avec la 

communauté de Sant’Egidio, communauté internationale de laïcs 

consacrée au service des pauvres et à la construction de la paix : " Nous 

devons croire que l’Evangile est capable de changer la vie des gens ". 

La 2ème semaine, les délégués ont travaillé en commissions pour étudier 

les thèmes du chapitre : la vitalité de la vie religieuse, notre mission 

mondiale, le gouvernement et les affaires temporelles. Ces travaux ont 

permis l’élaboration d’un document de base pour ces six prochaines 

années : " Ferveur renouvelée et élan missionnaire dans une Société de 

Marie mondialisée ".

Le vendredi 13 juillet, le père Manuel Cortes a été réélu supérieur général. 

Ses trois assistants ont été élus peu après : le père André Fetis et le frère 

Ed Violett pour un second mandat, respectivement assistants pour la vie 

religieuse et pour le temporel, et le frère Maximin Magnan, togolais, pour 

un premier mandat comme assistant pour l’instruction.

Au cours de l’eucharistie d’action de grâce, le père Cortes a déclaré  : 

" Chers frères… nous sommes arrivés à la conclusion d’un bon Chapitre, 

ambitieux et difficile dans sa mise en application, mais clairvoyant sur la 

pauvreté de notre réalité humaine et sur les défis que nous devons affronter. Avec Marie 

et comme elle, nous sommes confiants en l’aide de l’Esprit pour continuer à avancer, 

ajustant notre vie aux plans du Seigneur sur cette petite Société qui dépend de lui. Et 

ainsi continuera à se réaliser ce que notre Fondateur et nous-mêmes avons toujours 

recherché, tout au long de notre histoire  : que le Père, le Fils et le Saint-Esprit soient 

glorifiés en tous lieux par l’Immaculée Vierge Marie ".

Frère Jean-Marie Leclerc

Chapitre �général 
pour les frères “  Une dynamique missionnaire 

avec une ferveur renouvelée  

dans une Société de Marie 

mondialisée… „

“  Nous devons croire 

que l'Evangile est capable  

de changer la vie des gens… „
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" Ce camp JFM 2012 nous a permis de rencontrer des personnes 
merveilleuses qu'on n'oubliera pas. Mais aussi, de partager et 
de vivre des moments de prière intenses et forts. On conseille à 
tous les jeunes de vivre une expérience pareille afin d'agrandir 
leur foi car ce camp restera à jamais dans nos mémoires. "

" C’était une très belle expérience  
qui nous a permis de connaître  
de nouvelles personnes, de partager  

 et de visiter l’Aveyron. "

" J'ai trouvé le camp JFM super cool,  
j'ai adoré jouer pour la messe et pour les 

temps de louanges et de prière.
L'ambiance était super  

et je reviendrai l'année prochaine ! "

" Je suis parti avec des amis de Sucy mais pendant le camp j’ai appris à connaître 
d’autres personnes. Le groupe de musiciens avec Nicolas était vraiment sympa. 
On s’est aussi bien amusé pendant la descente en canoë et la visite d’Albi avec 
le frère Franck... J’ai aussi aimé vivre les temps de prière parce qu’on était tous 
ensemble. "

" Ce fut pour moi une expérience hors du commun, j'ai vécu des moments 
inoubliables et qui resteront à jamais dans ma mémoire. L'ambiance, les moments 

de partage et ces merveilleux moments de recueillement ont fait resplendir ma 
foi dans le Seigneur et en notre mère à tous Marie. J'attends avec impatience le 

prochain camp JFM !!! "

" J’ai trouvé que ce camp jfm 
était une bonne expérience. 
Tout au long du séjour à 

Réquista, j’ai vu comment se 
passait une journée en tant 

que marianiste. 
Il y a eu des moments forts  
partagés entre jeunes. Il y a 
eu une bonne entente entre 
tous les participants que ce 
soit  avec les frères et sœur 
que entre les  jeunes et les 

animateurs. Je serai heureux 
de repartir en camp jfm ! "

Echos du Camp �JFM 
à Requista
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Echos du Camp �JFM 
à Requista

“  Ma forteresse 

et mon roc,  

c’est Toi ! … „
Du 11 au 19 août, un petit groupe de 11 étudiants, trois Frères et deux 

Sœurs marianistes ont pris la route des chemins multiséculaires du Mont 

Saint-Michel sur le thème : " Ma forteresse et mon roc, c’est Toi " (Ps 30). 

Une semaine pour vivre le combat spirituel où tout croyant entre quand il désire suivre 

le Christ, une semaine pour grandir dans la foi que dans ce combat nous sommes déjà 

vainqueurs par le Christ qui a triomphé du Mauvais. Et le Mont au-dessus duquel l’archange 

Michel terrassa le dragon illustre splendidement cette vérité de la foi. Nos pas nous y ont 

portés, par une moyenne de 25 km de marche quotidienne de Barneville à Genêts, à travers 

dunes, plages, champs, forêts et quelques départementales pour des raccourcis ! Durant 

la traversée de la baie, notre guide nous fait fouler les prés salés, barboter dans la glaise 

et affronter des bras de mer aux courants opposés en nous enchaînant sur deux rangs ; la 

marche est ponctuée de temps de prière pour faire mémoire de notre baptême (traversée 

des bras de mer), de notre confirmation (le visage au vent vers le grand large qu’on devine à 

l’horizon), et du sacrement de l’Eucharistie (au pied de l’église abbatiale du Mont). A l’abbaye, 

nous rencontrons Sœur Nathanaëlle et, après la visite, nous célébrons les vêpres avec les 

Fraternités monastiques de Jérusalem. Durant sept jours, nous avons 

milité " sous les étendards de Marie " (P. Chaminade)  en nous confiant 

à Elle chaque matin, en priant le chapelet sur la route et en fêtant la 

solennité de l’Assomption. Ampoules au(x) pied(s), tendinites, chutes… 

Entraide, partage, réconfort… Musique et chants, rires, danses, festins 

improvisés… Prières du matin et du soir, oraison en silence pendant la 

marche, eucharistie quotidienne, adoration et célébration du sacrement 

de réconciliation, partage en équipe sur la Parole de Dieu et relecture 

des journées… Je crois que chacun est reparti vers sa mission et ses 

études avec un nouvel élan : Deo gratias !

Sœur Nathalie Requin

Les �étudiants 
sur les chemins �multiséculaires 	

du Mont Saint-Michel
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En cette rentrée 2012, ce sont 

2  480 élèves répartis dans les 

quatre unités (Ecole, Collège, 

Lycée d’enseignement général 

et Classes préparatoires aux 

Grandes Ecoles de Commerce) 

qui seront accueillis par 150 

professeurs et 85 membres 

de l’encadrement éducatif, 

pastoral, administratif et 

technique, tous s’inscrivant 

dans une dynamique fédérée 

au Projet éducatif et pastoral inspiré du Bienheureux Père Chaminade. Grand Lebrun, c’est 

aussi un parc immobilier important, en constante adaptation et qui vient d’ouvrir, entre 

autres chantiers, celui de sa nouvelle école primaire prévue pour la rentrée 2013. C’est enfin, 

un certain nombre de structures au sein desquelles s’élaborent une pensée et des projets, 

tant il est vrai qu’un présent actif n’a d’intérêt que dans sa capacité à féconder l’avenir.

Son dynamisme, son haut niveau de production culturelle, intellectuelle, technique, 

administrative, humaine et son authentique convivialité recouvrent tous les secteurs. 	

Ils racontent une communauté, fière d’œuvrer à l’édification de la personne et consciente 

des limites que la lucidité impose de reconnaître. Son projet vise un humanisme d’excellence 

qui ne se confond pas avec un élitisme de confort, contraire à la volonté du Père Chaminade 

et plus largement, à l’esprit de l’évangile. 

Pour y tendre, cinq dynamiques sont affirmées. Elles dessinent la politique générale de 

l’institution.

► Dynamique de sympathie à l’égard de tous

A défaut, une communauté se délite et sombre dans la barbarie. En sachant repérer 

les efforts de chacun pour que Grand Lebrun vive en fidélité à l’esprit marianiste, sont 

donnés les moyens d’une interrogation sur le sens des responsabilités de chacun. 	

A Grand Lebrun, la sympathie relève du parti pris.

Sainte Marie Grand Lebrun, 	
l’institution marianiste bordelaise
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► Dynamique de dignité

Toute opération commence par l’acte de foi en 

la dignité de tout adulte, de tout élève, quels que 

soient leurs résultats et attitudes. Nous avons à être 

intransigeants sur les phénomènes de discrimination 

et de déshumanisation qui surgissent vite, souvent 

à partir d’un mot ou d’un regard, sans pour autant 

nous arroger le droit de décider seuls, ce qui est 

humain et ce qui ne l’est pas. La promotion de la 

dignité de la personne est une affaire de dialogue, 

de construction partagée en communauté.

► Dynamique de construction

Le défi qui nous est lancé, c’est la construction de ce monde. Grand Lebrun doit jouer 

sa part. Il convient de repérer les lieux où sont vivifiés le débat et le sens au cœur des 

pratiques. Réformes, organisations décidées par les instances nationales, académiques 

ou locales ont à être interrogées et pas simplement appliquées.

► Dynamique de l’intelligence du monde

Il est de la responsabilité de notre institution, d’exercer un esprit critique. Toutes les 

propositions ne se valent pas, nous avons à le faire comprendre. Cette dynamique 

requiert une saisie forte de notre interdépendance : il n’y a pas l’administration d’un 

côté, le pédagogique de l’autre, la pastorale ailleurs, le financier quelque part et la 

maintenance technique un peu partout. Grand Lebrun est une institution qui tire sa force 

de la convergence des parties qui la constituent. D’où la primauté accordée à tout ce qui 

favorise la transversalité partenariale.

► Dynamique de dialogue

Le dialogue est la condition de l’alliance des souffles et des sources. Notre institution 

doit s’en faire le champion : dialogue avec les parents, entre professionnels, avec les 

élèves. Une micro société qui se tait, où la parole est bridée, n’est jamais qu’une dictature 

inavouée. C’est le dialogue qui fonde la convivialité et c’est lui encore qui donne un 

contenu à l’esprit de famille qui  nous est cher.

Grand Lebrun doit témoigner en permanence que l’élève n’est pas une somme de 

compétences à évaluer mais bien une intelligence à construire. Promouvoir le dialogue, 

c’est prendre le risque de poser, d’un commun accord, les sujets de discorde mais c’est 

également s’offrir les opportunités d’une disposition d’ouverture. Le risque du dialogue, et 

partant, d’une réflexion sérieuse que ce qui le rend possible, est de ceux que Grand Lebrun 

ne peut refuser de prendre.

Sainte Marie Grand Lebrun, c’est cette volonté !

Catherine Deremble, 

chef d’établissement coordinateur 
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Diaconia 2013  
une approche marianiste…

Diaconia 2013 est un appel lancé pour élargir la responsabilité du service des frères à tous 	
les membres de l’Eglise. En effet, la diaconie (service de la charité) n’est pas d’abord une affaire 	
de spécialistes. Elle concerne chacun d’entre nous.

 Quelques textes pour notre réflexion 

► La démarche Diaconia 2013 

Les chrétiens sont invités par la Conférence des Evêques de 

France, avec de nombreux services d’Eglise, à porter une plus 

grande attention au devenir de la société dans laquelle ils sont 

acteurs de charité. C’est une démarche de trois ans, centrée 

sur le service des frères, dont Mgr B. Housset, président du 

Conseil pour la solidarité, précise ainsi le but :

" que les personnes en situation de pauvreté et de précarité 

soient davantage au cœur de nos communautés chrétiennes. 

De nombreuses initiatives et réalisations de partage et de 

solidarité existent déjà. Mais tous les baptisés, s’ils désirent 

vivre sérieusement le sacrement de leur baptême, sont 

appelés par Dieu à développer des relations de fraternité avec 

leurs frères et sœurs proches et lointains. "

Nos paroisses et communautés chrétiennes se sont donc 

engagées dans toutes sortes de propositions, réflexions et 

actions concernant la Diaconie, le service de la Charité.

La démarche d’ouverture, de rencontres, de témoignages, 

s’est d’abord appuyée sur la Parole partagée, puis cette 

année sur le thème de " Diaconie et célébration " et elle 

culminera avec le rassemblement prévu à Lourdes pour 

l’Ascension 2013.

► Une mission d’Eglise 

" C’est l’heure d’une nouvelle imagination de la charité, qui se déploierait non seulement à travers les secours 

prodigués avec efficacité, mais aussi dans la capacité de se faire proche, d’être solidaire de ceux qui souffrent, de 

manière que le geste d’aide soit ressenti non comme une aumône humiliante, mais comme un partage fraternel. 	

Pour cela, nous devons faire en sorte que, dans toutes les communautés, les pauvres se sentent chez eux. 

Ce style ne serait-il pas la présentation la plus grande et la plus efficace de la bonne nouvelle du Royaume ? " 

Jean-Paul II (Au début du nouveau millénaire, 2001, n° 50) 

" La charité n’est pas pour l’Eglise une sorte d’activité d’assistance sociale qu’on pourrait laisser à d’autres, mais elle 

appartient à sa nature, elle est une expression de son essence elle-même, à laquelle elle ne peut renoncer. "

Benoît XVI (Deus Caritas est, n° 25)

Lourdes - Multimédia évéché de Créteil



- Horizons marianistes n° 7 page 15 -

Dossier

Sélection de textes par Marie-Laure Jean, Alliance Mariale

Pour en savoir davantage : www.diaconia2013.fr

 Une approche marianiste de Diaconia 2013 Servons la fraternité 

Paroisse Notre Dame du Rosaire à Saint Maur 
Multimédia évéché de Créteil

Multimédia évéché de Créteil

► L’Eglise, famille de Dieu

L’Eglise, animée par l’Esprit d’amour, reconnaît qu’elle 

est l’Eglise de la charité. Par elle, l’Esprit Saint tend 

à réaliser vraiment l’unité de l’humanité en Jésus, le 

Sauveur de tous. La famille humaine, pour l’Eglise, 

n’est pas un vain mot, mais une première réalisation 

de la Famille de Dieu, comme la désigne Saint Paul 

en écrivant aux Ephésiens (2, 19)En effet, elle a 

désormais Dieu pour Père, Marie pour Mère, Jésus 

comme le frère de tous.

L’Esprit Saint, qui est son âme, la réunit et la 

maintient dans l’unité, à l’image de la Sainte Trinité 

elle-même (Jn 17). Au sein de l’Eglise, Marie coopère 

à cette mission de l’Esprit. Son cœur maternel est 

large comme le monde. Tous et chacun y trouvent 

une place, sont accueillis comme des frères de son 

Fils (Lumen Gentium n° 62).

Père Jean-Baptiste Armbruster, Marianiste 	

(Marie dans l’Eglise)

► Une vie évangélique, avec Marie notre Mère

La connaissance de Marie et l’exemple de sa vie toute conforme à l’Evangile nous 

entraînent à vivre nous-mêmes l’Evangile. En voulant imiter Marie, nous nous livrons 	

à son action maternelle et à celle de l’Esprit Saint dont Marie est toute pénétrée. 

Marie n’est pas seulement un modèle de foi, de charité, d’humilité… Elle est une 

mère active jusqu’à la fin des temps. Une mère qui continue d’éduquer chacun de 

nous à la manière nouvelle de vivre des fils et filles de Dieu, c’est-à-dire selon la foi, 	

la charité, l’esprit de pauvreté…

Père André Boulet, Marianiste (Voici ta Mère)

Ecole de prière - Multimédia évéché de Créteil

www.diaconia2013.fr
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 Evénements de l’automne 2012 

▌ �La journée mondiale de prière marianiste aura lieu le dimanche 14 octobre 2012 en lien 

avec le Sanctuaire de Notre Dame du Lac Togo, Mère de la Miséricorde, à Togoville (Togo). 

Togoville est un petit village de la région maritime du Togo, qui se situe près du lac Togo. 	

On y trouve  la cathédrale Notre Dame du Lac (construite en 1910), décorée avec des 

peintures de saints africains, une statue de Notre-Dame du lac Togo, la sainte patronne du 

village. On y voit aussi la barque sur laquelle la vierge Marie serait apparue sur le lac en 1940.

 Enseigner avec bonheur - Pédagogie et spiritualité - Christiane Conturie  Editions Parole et Silence

Le titre peut surprendre. Ne parle-t-on pas plus souvent des difficultés  et des désillusions du 

métier, du malaise des enseignants ? Christiane Conturie, membre de la communauté St François 

Xavier fondée par Madeleine Danielou,  enseignante et responsable d’animation pédagogique, 

cherche dans ces pages à relever le défi de l’éducation en faisant appel  à sa propre expérience 

et surtout aux ressources intérieures des enseignants eux-mêmes. L’auteure est animée d’une 

conviction fondamentale : c’est en puisant à l’intérieur d’eux-mêmes que les enseignants ont 

des chances de surmonter les difficultés qu’ils rencontrent. Le livre s’ouvre par l’invitation à 

‘ retrouver la joie d’enseigner ’ : " Chacun de nous, dit-elle, sait que le mouvement vers autrui 

comme une lame de fond, oriente sa vie personnelle et professionnelle. Le don de soi, quand il 

est accueilli est source de grandes joies " (p. 15). Christiane Conturie aborde les questions très 

actuelles comme la violence, le respect, le silence, " l’épreuve du temps morcelé ". Un chapitre 

est consacré au défi de construire une communauté éducative vivante, " qui ne demande pas 

à ses membres d’entrer dans un moule mais offre à chacun un espace de liberté lui permettant 

de s’engager à la mesure de ce qu’il peut donner, selon le moment qui est le sien " (p. 101). Christiane Conturie aborde la 

question de l’évaluation en un très beau chapitre auquel elle donne un  titre surprenant : " Evaluation, bénédiction ".

Voilà un très beau livre qui peut nourrir la réflexion personnelle ou collective de tous ceux qui sont engagés dans la relation 

éducative au sein du réseau marianiste, quelles que soient leurs convictions personnelles. 

Sœur Marie Annick Robez Masson

 La famille marianiste sur le net 

Au niveau mondial �http://www.marianist.org : le site de la famille marianiste (français, anglais, espagnol)

http://www.clm-mlc.org : le site des CLM (français, anglais, espagnol)

En France                �http://www.marianistes.com : le site des religieux et de la famille marianiste (avec des onglets pour les autres branches)

http://www.les-religieuses-marianistes.fr/ : le site des religieuses marianistes 

http://www.jfm.marianistes.com : les jeunes de la famille marianiste (JFM)

Et puis                     http://www.psaumes.info/ : les psaumes du dimanche commentés par le père Babel (SM)

 A-Dieu au Père André Boulet�… 
Au début du mois de juillet est retourné vers le Seigneur un 

Marianiste de France qui a joué un rôle important pour le 

développement du laïcat marianiste : le Père André Boulet. Animé par 

sa totale confiance en la Vierge Marie qu'il a toujours voulu servir et 

faire connaître à tous, il a beaucoup œuvré pour créer et organiser 

des fraternités marianistes.  Son sens pédagogique, son zèle pour 

l'évangélisation, ses compétences remarquables et très diverses, 

allant des domaines scientifiques à l'exégèse et à la doctrine mariale 

l'ont conduit à enseigner, prêcher, former (en particulier les novices 

marianistes). La famille marianiste est dans l'action de grâce pour 	

les richesses du ministère pastoral et de l'enseignement du 	

Père Boulet.

Ouvrages parus aux éditions Téqui : Création et Rédemption (à 

l'épreuve de l'évolution) ; Petite catéchèse sur Marie ; 10 paroles 

bibliques pour suivre le Christ.

 … et au frère Chevalier Yxnold 

Nous sommes en communion 

avec nos frères marianistes d’Haïti 

qui ont vécu un drame le 29 août 

dernier : pour voler un ordinateur, 

des bandits ont abattu sous les 

yeux des autres frères, le frère 

Chevalier Yxnold : il était dans 

sa cinquième année de vœux 

temporaires. Après un an de 

formation en Colombie, il venait de 

faire une retraite et se préparait à 

renouveler ses vœux. Il était passé 	

en France en 2009 et avait visité Paris. 	

Nous confions à votre prière sa famille 	

et la fondation marianiste en Haïti

http://www.marianist.org
http://www.clm-mlc.org
http://www.marianistes.com
http://www.les-religieuses-marianistes.fr/
http://www.jfm.marianistes.com
http://www.psaumes.info/

